
ANTRAIGUES-SUR-VOLANE 

Un scientifique, 
Jean-Louis Soulavie 

es parents habitaient Antrai-
gues, une maison de caractère, 

sise dans " la Calade ". Pourtant, 
par un effet bizarre du sort, c'est à 
Largentière qu'il naquit en 1752. 
Jean-Louis Giraud-Soulavie fit des 
études au collège Saint-Nicolas 
d'Avignon, fut ordonné prêtre en 
1776 et nommé vicaire à 
Antraigues l'année d'après. Il y fut 
un prêtre atypique. Chaque matin, 
après sa messe, il arpentait la 
campagne, non pas avec un 
bréviaire, mais avec un carnet où il 
consignait ses notes, et, beaucoup 
plus bizarre, un long baromètre 
encombrant de Torricelli sous le 
bras ! Il en revenait dépenaillé à 
l'externe, le bonnet de travers, sa 
soutane relevée et griffée de 
ronces mais il n'en avait cure ! Il 
fut un observateur attentif de la 
nature vivaroise, "cette terre pro-
mise des naturalistes". D'un 
simple détail, il généralisait avec 
justesse. Soulavie affirmait "qu'en 
observant les montagnes du 
Vivarais, on pouvait étudier toutes 
les couches dont est formé le 
globe. L'université des substances 
de la géologie se trouve donc ici 
sur un terrain de peu d'étendue. 
Elle permet d'observer le globe en 
profondeur". En 1778, il part pour 
Paris afin de rédiger et coordonner 
ses abondantes notes récoltées à 
Antraigues et dans le Midi de la 
France. Elles constituèrent son 
"Histoire naturelle de la France 
méridionale" parues en huit 
volumes ! Ces ouvrages firent et 
font encore référence. Charles 
Flahaut, savant natu- 

raliste géologue écrit à propos de 
Soulavie. " J'étais jeune étudiant à la 
Sorbonne, en 1870, lorsque notre 
savant-maître Hébert nous révéla le 
nom de Soulavie. C'était la leçon 
d'ouverture, nous nous pressions 
nombreux sur les bancs, avides 
d'apprendre les principes de la 
géologie. Hébert nous parlait des 
débuts tout récents de la science de la 
terre. Nous le vîmes tout à coup 
s'animer au nom de l'abbé Soulavie. 
Voici un ouvrage digne de tout 
respect, nous dit-il, en nous montrant 
les huit volumes de "l'histoire 
naturelle de la France méridionale". 
Cet ouvrage a été écrit, il y a un 
siècle, par un observateur de pre- 
mier ordre, de beaucoup en avance 
sur son temps. On y trouve beaucoup 
de faits essentiels et des décou- 
vertes fondamentales clairement dé- 
montrées quant au passé de la terre. 
On a comparé Soulavie à Bernard 
Palissy, le potier découvreur de la 
Renaissance. Soulavie a également 
écrit une histoire du Vivarais, des 
écrits historiques : mémoires du duc 
de Richelieu, Maurepas Massillon, 
duc d'Aiguilhon, l'histoire de la dé- 
cadence de la monarchie française. 
Réfugié à Genève où il fut représen- 
tant de la convention, Soulavie 
quitta la robe et se maria. 
Plus scientifique que religieux, il a 
laissé à Antraigues et à Largentière 
des souvenirs d'un chercheur remar- 
quable et un nom dans cette époque 
troublée que fut la Révolution de 
1789... • 
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